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récréation au milieu de la stupeur généralèe.' -Nou&er•ls ensemb , s'il plait i Dieu,
une visite à ces braves et aimables volontaires.

Nous allons msttre bientôt sousprelsse-n1 ouvrage cUrielx qui cra livrù au pi.-
bil aussitôt que la liberté de la. -r; sa garanti en Ciiitîîa;a. Il consiltera en
Neuf cent quate-vingt-dix-neuvolnùs, granid in folio, et sera un reéticil (le tous
les fuxmbr'its repandlus aàQuulii6Ilranît la rebeion ; augueiils on ajouitera mille et
deux volunes renfent tîiùïs les fclies,absurdités, erreirs, corruptioniujustices de-
ce qu'on ne nonnîe pas aujourd'hui, vît que o'est sacré dans tous les cours.

Les arrestatons se multiplient rapidement à Montréal ; mais parmni les incarcé,rés
on voit les pê sonnes dont on ne lient guère s'expliquer le crinme. Les journauux
anglais, qui onut carte blanche et qui nagent dans lencie et dans le sang, par le teins
qui court, en donient la solution en disant que c'est par muesre de ûreté ! Ahni-
able vraiment. On devmit aussi par ieste le sûreté abattre toutes les maisons

qui dans leur chûte écraseraient leurs habitants; tuer tous les clevaux qui cnjiruant
puurraient casser les janLe ,.brûler tous les Steamboats qui en éclatant posuraient
échauder, vider toutes les nmers où l'o pnnraise noyer, et surtout étoiler tous
les éliteurs hydrophobes dont la muorsutre est non seulemntt mortelle mas auýSi con-
tagieuse, rend enragé et fait mordre. Vraiment ces journaux souló'eiient la bile
s'ils ne soulevaient le cSur.

AU nombre des arrestations nous voyons avec étonnement celle de Mr Plhclan,
ancien éditeur de la linerve,puis dt Temps etde la Quotdienne ; vraimenît ce mon-
sieur a droit à des coroes s civiques: en défendant sa patrie il eut trois journaii
tués sous lui.

Si r'n en croit nos journaux alarmistes i existe sur les frontières dans le. cam-
pagnes et même au sein le os villes îes sociétés secrètes dont les membres sont liés
par serment. Quant à moi je ne voudrais pas, pnor ouit lor dut niomie, en faire-par-
tie, car une fois embarqué lans cealsa ciités mystérieuses votre CxiStence ne tient
plus qu'à tu fil le fil d le lalngcu ct il y a tant d'hommes qui sont femmes !

STATIST1IQUE.

Un homme de police est posté à claque porte le la ville, un carnet et tin crayon à
la muaitn, marquant sérieusement toute personne, oiseau, qîuadrpde oiu poisson qui
entre dans la vlle oi qui en sort. Nous pensons qre c'est pour en faire un rcense-
ment oi table statistique. Chaque fois que passeùlr. Symes il compte deux, et lon
marque par conséquent deux -croix à la colonne des anes. On a découvet>lpar uin
tableaucomparatif que la porte dle la Basse-Ville est cellé par où passent le plis de
gueux et de Chevaux ; celle du Palais celle que traversent le pluis d'esclaves et la porte
St. Jean celle où il passe le plus de inonde. La porte Si. Louis a lialme des din-
dons, des canards, des pigeons, les oies, îe la volaille en général et desbétesà coirtnes.
Hier au soir on a trouvé qu'l était sort 7,634 personnes et qu'il n'en était ientró que
7,630, d'où 'on a conclu que quatre personnes avaient dû enfreindre les iéglermnts
le lnlice. qui veulent que chacun couche chez soi. On a de suite dépóch Mu

MeCord à Halifax pour annoncer ce fait important et pour fiire monter. ln régiment à
Qitbec, vi que'l'on a besoin à Montréal des grdes pour garder- les pritdiers poli
tiques. On parle aussi d'y envoyer la citadelle de Quîbec vu que les prisons de
Montréal ne sont pas assez sûres pour permettre de renfermer en liberté les accuses.


